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9na AImee. ZAREDI, 10 JANVIER 1891. Viol. XVII,x 2Ic

I. Dimanche dans l'octave de I'Ep)iplianie. - Il. L'-ttre de Sa Siniutetè le
Pape Léon XIII aux èvùques du monde catholique sur l'abolition de l'escla-
va.- suite et fin. - 111. Monseigneur Labelle. - IV. LeFs grives dit petit
paysan. - V. La lére' Jr St-Bei-iiird. - VI. Les cinq miettes dle lit
table du Maître. - VII. Eulios de flonie. - VIII. Glhroiquie. - IX. Biblio-
graphies. - X. flêcùs.

DIXMANOHSE DANS L'OCTAVE DE L'EPIPEANIE

t Ifrode se troubla ainsi quc toutc la ville dle Jérusaliu, (1. math., IL.)

I. Si les Juif.% attendaieut le Messit-, pourquoi se troublaient-ils
avec Hlérode, au bruit des événements de Bathléem ? Subjugués
par l'esprit du mal, ils craignaient la lumière de Dieu, comme
l'oeil débile craint l'éclat du jour. il eni est ainsi de tous ceux qui
ont une mauvaise coniscienice ; ils redoutent les influences qui
pourraient les réveiller on lès éclairer, Le seul aspect d'un mi-
nistre (le Jésus Christ jette le trouble dans les esprits ténébreux;
et «at'lies mages ont mis d'empressemnent.à rechercher la voie
du salut, autant ces esprits ftiiles et coup'ables s'empressent de
la fuir. Ils veulent rester eiû possession d'eux-mêmes et de leurs
plaisirs, jouir de leur indépendance, vivre à leur gré, se sous-
traire à toute eapiùce de joug et de gène ; ils -évitent toute refl-
contre, tonte parole, tout bouvenir qui porterait atteinte à leur
fausse tranquillité ; et ils s'inquiè;eilt Éles 1oe p erin
les i-tèjouir et les édifier,
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qest pour nous préserver de ce îùalhieur que Notre-Seigneur
a dit à tous Celui qui aime sa vie eni ce monde la per-dra, et celué
qui v'enonce a sa vie propre la sautvera.

Il. Comprenons la sainte allégresse des rois d'Orient quand ilè
retrouvent, au sortir de Tértisalerr. l'étoile bénie qui les guide
jLus(Ju'au berceau du Dieu d'amnour. Cette céleste lumière leur
est d'autant plus précieuse qu'ils lui étaient demeurés fidXèles'
alors mèrnme qu'ils l'avaient perdue de vue. Aussi leur foi obtient
la plus désirable des récompenses. lis conteîiplent les trait' ie
Jésus et de Marie ! Ils sont inoôndés de joie. CK-te suprême con-

* olation -n'est accordée qu'à ceux qui, à l'exem;.ile des mages,
p p.rsévèrent dans la voie de Dieu, nonobstant les peines, les obi-
curités, les combats; les fatigues ; et qui, au milieu des épreuves
de ton-, genres, con-servenit un coeur plein de courage et d'es-
rance.

H-eureux ceux qui rýmportent la victoire ! Le S&gîwnur les
* nourrira d'une manne cachiée et leur fdra -aoûeter ses délices.

kT

DE SA SAINTOTE LE PAPE LEON XIII

AU VlQESD MRECATHOLIQUE

SUR I 4 'AIOLITION M)E L'.ESCLAVAGE-'

(suite ci fin).

D~jâpluieur homesapostoli.1ivý, comme essoldats
* d'avant-garde de JêstisCi4, ont abordé ces régions et y Ont

répandti non setilemieut leur sueur, inais aussi leuir vie pouri le
salut de letiùs frères. Mais la mioisson est abondante et r noii-
l,-resont.les travailleurs ; c'est pourqu[oi il faut que d'autres, en
grand nombre, sous l'action du nième -esprit de Dieu, sans crain-
dtre auc.un péril; aucune difficulté, aucun labe.tir, s'en aillent
Vers lè~s régions o4 s'exerce ce- honteux coummee ouporter
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Mais ilentroprise d'une si grande oeuvre réclamne des ressouir-
ces égiales à\ ses 1roporîl -lns. Ca r ce -We'st pa s sa ns de gra id, s
dépî)-tinses quîîon petlit poui-voir*à l'vtillissenient des iniesi mna-diF
ati, fi-ais de longtqs vygs ams r lî lsnu-îs
construction et à l'o)rnemenitalion des églises et aux atî'ies pèces-
sutés du mêm'ne ger;tout. s ces dèrises devront être suppor-
tées durant quelques années, jusqu'à ce que, dans les'lietix Où
ils se seront établis, les- prédicateurs de l'Ev.angile puissent SC-
suiffire avec leurs propres mnoyene.

-PiCit à Dieu que Nos ressources fus-sent, suflisantes pour Nouts
permettre d'assrnier cette chargef! Mais, puisque l'état de dtes
où Nous soînnvl s S'OpOSe à ýceL1ë réalisiationi de Nos voeuxý, Nons
vous adressons un appel paternel, à.vous, Véniétables Fières, à
ltus le's autres évêquies i-t à ltis les ciiIlil(inps, (-t Notrs reroni-
niandons-cà votre chiarité commne ài la leur unie oeuvre si sainte et
salutaire. Nous souhaitons, en t fi't, que tous ypatcpn f-
ce par la plus légère aumi,ônie, aflin que, répartie entre plus de
nMondela clarwe soit plus facile à porter pouir chIacuii> ; ùfin
autssi que la grâice de Jesus-Christ, dont il s1a-it d'étendre. le. re-
gife, se répande sur tous ct qu'à tduis elle -apporte la paix, le par-
don des péchés et tous les dons de c!.,oix.

C'est po'urquîoi nous établisSons quxe, chaque année,) au Jour et
dans ltus les lieux où l'onî céýlèbre la fête de l'Epi-phanie du-
Seigneur, une quêite sera faite pour v(iiii' en aide à l'oeuvre dont
Nous venlons de parler. Nons avons choi enttre les autres, cette

- olpinù'il parce que, comme vous le-comprenvz très bien, Véné-
rabhis Fr-ères, c'est en .-ce jour que le Fils e- Dieu s'est première--4
ment révélé. aux nationîs en se faisant voir aux *Ma« s qui, à-
cause de ctthi, ont été.. hieuireusemenitiappelés6: par saint Léon-le
Grand, Notre prédéce.ssetir. les p dnîlces (le noire vocalioîî et (le
noire -foi.. Aussi Nous- avons bon espoir, quia Notre-Seigneurj
Jésis.Christ, touché de la charité et &"s prières de ses fils qui
ont reçu la lumière dé la v&i-ité, illumnine, a semblablement par
la -révélation de sa divinité cette partie si malheilrettiE. du cenre
humrain, et qu'il l'a- raclwra au bourbier de suipersti.tion, et à la
condition m'isérable oiû, dans l'abjection et Paband on, elle est
depuis si longtemps plongée.-
*C'est-en outre N'\otirè volonté que l'argent recueilli au joui' in-



diqué dans lvs ég sstlshploo iisàvotre jit ridi*e-
tioni soi t'en voyéû Ri m' la SicéCnrgtonde la Poa
glînde. C'est aelec qu'il appartiendra (l<p pairtager ces offi-
des enltre lesn mnissions qui sont out seront insIall&ýs dans les
régions de p'\Vi epicpzun'i;our I/ délritirc iisenr
et la règle de la répartition sera q ue l'argeî I.proi'eu:înt de nations
ayant lermsiosclhuî e ou la ht lbéîal i on des esniavvs,
ainsi que Nous l'avonis dit, soit ;îpp' iifiué à soutenir et â aid-'r es
missions. Quîant ailr't dé s auIIIénLes, il s--ra di:4ribuié avec un
sage discerîjenieut entre I< s mnissions lé-: plus pauvres par l;i'
mîême'Scé-ogéain qu-i est an courant (l s bèsoinis de
ces nIi:sion)s.

Nous ne saurions douter que le 1)it-t riche en misàrirorde,
ni'iarcceillh avec ).nté les voe'îx élue Nusi- for-monis-poni les miWl-
heureux Africains, et quîe voîîý:, Véirî~Frèt esi vous ne dot-
niiez avec empressement votre zèle et vos etForts pouirqu'ils >oÏsent,
pleinemnent.accoi-nplis.aDec pluis, Nonis avons cotifianice que ce
secours temporaire et particuilier, app.3rtë pair les filèl. s* pour
faire disparaitre la tache (l'ut% trarfic inhnrain et pour soutenir
les messagers de l'Evatngile dlaus les lieux oùt ce, trafic exis!e,
n'aîmeènera aucune diminution dans la libéralité avec laquelle ils
ont coutume d'aider les missions cathocliques eti vers;ant leurs
offrandes à l'oeuvre fondée à Lvon sous le nom de Propagation
de la Foi. Cette oeuvre sýalutaire, que Nous avons déjà recomn-
inandée à la sollicitude des fl lèles, atujourd'hui encore Nouls
saisissons l'occasion dec liionore a nnue éoeo ep-
mant le désir qu'elle étende au loini sa bienfaisance et qu'elle
jouisse d'une florissante et heureuse prospérité.

En attendant Nous vous donnons très afl"ctseayent la
bénédiction apostoliqip, à vouts, V'énérables Frères, qu'p'au.
clergé et eux fidèles confiés à votre vigilance pas.,tor-a!le.

Donné à Rome, près Saint. Pierre, le 20 novembre de l'année
1890, la treizième de Notre Potificlat. 1, l',' - le AE

Donnez ! pour être aimés du1 Dieu qui se fit liornnw
pouir que le méchont même en séinclfinant vous inmme,
Pour que votite -foyer soit -calme et fraternel.
Donnez 1 afin qu'un jour, à votre heuire dernière,
Contre touts vos péches, vous ayez la prière

D'luû mendiant: puissant.au ciel r VICTOnII GO.
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-MONSUIGNEUR LÀBSLLE

Monseigneur La-belle s'était rendut à St Jérômie pouir la tèté de
Noël. Il y avait entendu les confessions une partie dec la nuit et
célébré la sainte niesse. ' Qui euit alors- pensé qu'il y exerçait le
nl'[Listère pour 'la dernièrefois ?

fI étit retourné à Québec pour qurf-qules joibseulem 'ent, car
il voulait revenir à -St-J érôme passer la premier de l'an au milieu
de ses paroissiens et près de sa mèré qu'il aima it tant?

Hélas!1 que sont tous nos projets même les plus molestès, et
comment pouvons-nous dire ce que nous feronîs deimdii.

AQuébec, une maladie qui le faisait souffrir depis longtemps
mais dont il nesocut-gèe s'est aggravée tout à coup. Deux
opérations furent jugées nécessaires. O?érations, soins les plus
empressés de la science, dévouement des amis, tout fut inutile,
Mgr Labelle mourait dimanche m. atin.

La-nouvelle transmise à Montréal par le téléplio-ie a pu être
communiquée à la grand'nîesse dauns presque toutes les églis 's
de la yille. Bien des prières furent donc faites à la fois pour le
repos de l'à.ne que Dieu venait d'appeler- à lui.

Mgr Attine L~abelle, protonotaire apgstotiqtîe et curé -de St-
Jérômne, était né à Ste-Rose, comté de Liuval, le 21 novembre
-1831. Ifit ses études au petit séminaire de St-l~èeet fat
ordonné prêtre em1 1856 par Mgr Pinsonnainît. Il, était cuiri de
,St Jérôme depuis 1868.

Que dirons nous de lui ? - -

Il aimai t.passi ontnémen t son pays, et meit sans ce.se au service
de cet amour les facultés.- peu orlinai res et- la prodigieuse acti
vité dont il était doué.

il a été, on peut dire, le -fond tteur de plusieurs paroisses et ce
sont' des oeuvres qui comptent devant les hiommes et devant
Dieu.

La- ville de St-Jérôme lui doit en- grande partie d'être ce qu'elle-
est aujourd'hui.

Oni l'a surnommé avec justice l'apôtre de la colonisation et
c'est le titre qu'il- ga-tàmtoP[ développement



22 LA SE&)AiN\E"RELIGIEUeE

de la foi catholique et l'expatinsýioni de la nationalité cana1dienne-ý
française dans lteNord, tel était son îéve :l'amour de la religion'
et l'amouir de la patrie étaient, iiusêpaiiables dans son cSeur.

Dans la vie to irnientée qu'il menait, comment trouvait-il le '

temps de lire et d'étuidier'? C'était ,Onl seCct ; r'naiS il suffi-
'%sait de converser quielquies instants avec lui pour voir qu'il était
étonnament renseigné sur. I-S plus ilupcriantes questions et les
pî'ss graves proleMnes.

Il ivait, une foi ardente et nalïve Qi nmême temps -une foi
d'enfant. et ilne craig nait fias de la t~ie\oren toute cirCons-
tan ce, et de la défend re au besoin. Q.îaîîd on lui demandait un.
joui' à Paris quels étà:ieuit au Canadi(a les gardienis de l'ordre et
de la paix, il rèpo-idait aix )pi)!at-ud ;semients de ses a-iditeurs

Les commandrînents de Dieu et del'gie
Sa chai ité était inépuisable. Il donnait lott jusqii'à l'argent

qu'il r'eçut, un jour- pour 1ju'hetei' une soutane dont il avait l)e-
soin1.

Sa mort a éié <les plus pieuses. Quand on l"eut prévenu qu'il
n')y avait plus d't spoit il n'exprima qu'un re~g ret, celui de ne pas
.pouvoir aire un der-nier aditi,à sa viilîle nière.

Pour tout le reste il fit géée:ee~à Dieu soi) sacrifice
pas une parole îamère, pas une plainte.

Il eut le roi sur les lèvrîes comime il l'avait dains le cSour.
Il z,'enîpriessa de dernandé'r son conîfesseur, reçut. pieusement

lus derniers sacremnîts, puis prenant d'une main son chape-let et
de l'autre son crucifix :« Avec Notr-e-Seigneiiur et la Sainte
Vierge, dit-il, que crainrîdais je ? »)

Il garda jusLîna la flii sa coniîrîissanco parfaite et ées.beaux
sentimîenits de resigiatioii et de conîfianîce chrétien ne.

Aisjourd'hui les journaux discutent et jugent -chiciin à son.
point de vue. - la carriLwe politique de Mgr Labelle. Pour nous,
sLs fières dans le saicerdoce, nous n'eu voulons iuen cflr.e. Nous
aimons rmieuix nous rappeWri les Ïeuvres ae zèle qu'il a accomiplie,
la foi ardente dont il a donné tanit de preuves, l'amour filial qîiiit
euit touijours pour' la sainîte Eghise, et en présence de sa belle
Illort nouis répétons la parole si pleine d'e~spérance et de consola-
tion de nos saints Livres a l3ieniheureux ceux quti i eureint
dans le Seigneur n . -
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LES CINQ MIETTES DE LA TABLE DU MAITRE

(Pour la Semaine Rieligieuse).

Je suis un petit chien sous la table du Maitre,
Je n'ose requérir le pain de ses enfants;
Mais Jésus est si bon... Ah! de sa main peut- tre,
s'échapperont peur moi les miettes que j'atteuds !

Comme cette humble femme à l'ardente prière,
J'implore sa bouté, je m'attache à ses pas;
S'il parait, un momènt, dédaigner ma misère,
Morif cour sent que son cœur ne me repousse pas...

O doux Fils de David, ô mon Maitre adorable,
Je me couche à tes pieds, petit chien gémissant;
Par pi.tié, donne-moi cinq miettes de la table

Où-tes enfants chéris vont boire tout ton Sang.

Oh 1 c'est assez pour moi d'une goutte divine
De ce Sang Rédempteur qui fait tout refleurir;
-Qu'lle-vienne tomber sur mon âme en ruine, h

Bientôt tu la verras revivre et te bénir.

-Je te demande encore une des saintes larmes
Que sur Jérusalem tu iépandis"un jour;
Verse-la sur mes yeux pour qu'ils'trouvent des charmes
A pleurer le péché qui blesse ton amour:

Et je voudrais de plus une miette bien chère,
Un de ces traits divins qui plongent jusqu'au cœur;
Jésus, regardé-moi, Toi qui regardas Pierre,
Change l'ingratitude en amour et douleur
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.La faim me presse eno..je mendie une faumme
Du foyge de ce*Coeur qui nous aime à jamais;
Qu'elle ne laisse rien subsiister dans mon âme
Si ce n'est toil%'Jésuis, son bonhieur et sa paix.

Enfin, pour enrichir ina complète indligetnce,
DYun seul de Les soupirs je réclame le prix
Ah !sans Toi je n'ai rien ; vois mon insuffisýince,
])onne-moi ce trésor et le ciel m'est acquis

Sang, la j nie doux regard et flammne ecnsuinante,
Mérir-3 d'un soupir du CS 'ur de mon Jiéstis
Ces midiles vont suffire ., ma faim dévorante,
Riche de ces bienfaits, je ne v'eux riei de plus X

LA REVERENIJE MERE ST-BERNARD

Notre dernier numéro était dejà sous pi-esse lorsque nons
avons appris la mort de la révérende Mère M. So'pliie Migtiault
de St-Bernard, de la Congrégation de Notêe-Damiie. C'est le 23ine
décès que les Sousde cette communauté ont eu, à enregristrer
dans le cours de 1890, et le luitièm e depuis deu.x in 'is. La
révérende Mère St Bci-vaird ia été que dexjours malade. Elle,
ost décédée le 28 décembre, à la M uisoni Mère, à l'âge de Î8 ans:,
2 mois, 2.3 jours, après 59 anis, 4 mois, 6 jours de vie religieuse.

Pendant trente-huit années, elle a oýcupe les empjlois les plus
importants - elle a été successivement niaitresse des novicts,
assistarnte., et supérieure gérrle de ltistittnt.

C'est pendant qu'elle occupait cette dernière charge qu'elle
a célébré le 50ine aiiiivcrsah-e de sa prof-essioni.

La Mère St-Bertiaru joi-guait à unt noble -caractère, une i-aie
initelligence et les vertus qui £ont. la feligieuise rnodèê1. Elle sel-a
regrettée de toutes les proesqui l'ont connue :mais c'est
surtout pour la Conigrégation de N'jtre-Darne que sa mort pres-
que subite est titn gîand deuil.

Les fuîîér *aalles. auxquelles assistaient, unt grand nomibre de
membres du clergé ont; eu lieu le 30> décembre dernier.



DE MONTRÉIAL

-LES GRIVES DU PETIT PAYSAN--

Un évêque avait adopté pour ses armes deux grives, avec
cette devise : Deux oiseaux pour un liard.

Ces armoiries étranges avaient souvent attiré l'attention
et excité la curiosité Beaucoup de personnes désiraient en
connaître l'origine, d'autànt plus que l'on racontait genéra-
lement que l'évêque avait lui-même fait cho5 de cette
devise, et qu'elle se rapportait à quelque circonstance de sa
jeunesse.

Un jour, étant ci tournée de confirmation, il raconta cette
histoire :

"Il y a cinquante ans, un petit garçon demeurait dans
un village près de Dellengen, sul' les bords du Danube. Ses
parents étaient tiès pauvres, et aussitôt que cet enfant put
marcher, on l'envoya dans les bois ramasser quelques bran-
ches sèches pour le chauffage de la maison.

" Quant il devint plu.i grand, son père lui apprit à cueil-
lir et à nettoyer les baies ou fruits du génévrier, pour les
porter et kis vendre à un distillateur du voisinage, qui ci
faisait de la liqueur.

"Tous les jours, le pauvre enfant allait à la besogne.
)ans son chemin il paesait tout près des fenêtres de l'école
du villagre, très souvent ouve-tes, et il voyait le maître ins-
truisant,un certain nombre d'enfants de son âge. Il consi-
dérait ces enfants avec des yeux d 'envie, tant il d6sirait
ardemment se trouver au milieu d'eux.

" I sentait bien qu'il lui était inutile de demander à son
père de l'envoyer à l'école, car il savait que ses parents
n'avaient pas d'argent pour payer le maître. Souvent il
passait la journée tout entière à réfléchir, tout en cueillant
les baies du génévrier, sur ce qu'il serait -possible de faire
pour être aà'géàble aû maître d'écc'«, dans Tespéraice len
obtenir quelques leçons.
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"Un jour, tandis qu'il allait tout pensif à ses occupations,

il aperçut deux des écoliers essayant de fabriquer un piège.
Il leur demanda ce qu'ils voulaient en faire.. L'un d'eux lui

répondit que le maître d'école était très friand de grives, et:

qu'ils s'appliquaient à faire ce piège pour en attraper.
"Le petit garçon fut enchanté de cette réponse, car il

se rappela qu'il avait vu souvent un grand nombre de ces

oiseaux sur les génévriers, où ils aI·rivaient en foule pour en

manger les fruits. Il ne douta pas qu'il lui serait facile d'en

attraper quelques-uns.
" Le lendemain le petit garçon emprunta un vieux panier

à sa mère, et quand il fut arrivé au bois. il réussit à sa

grande joie, à attraper deux grives. Il les mit dans le

panier, et, après avoir attaché un vieux mouchoir dessus,
il les porta chez le maître d'école.

" Tout près d'arriver à la porte, il aperçut les deux

écoliers qu'il avait vus préparer un piège, et leur demanda
avec quelque inqiétude s'ils avaient réussi à prendre quel--

ques oiseaux. Ils lui répondirent que -non. Le petit garçon,
le cœur battant de joie, demanda à parler au maître d'école.

Il lui zaconta en quelques mots qu'il avait vu les deux

écoliers préparer un piège, et qu'il avait, lui, réussi à pren-
dre deux grives, et quil les apportait au maître à titre de-
présent.

4 - Un présent, mon garçon ! s'écria le maître, mais tu

ne parais pas en état de me faire des cadeaux. Dis-moi le

prix que tu veux en avoir, je te le paierai tout de suite.
" - J'aime mieux vous les donner si vous voulez les ac-

cepter, dit le garçon.
4 Le maître d'école le considérait debout devant lui, la

tète découverte et les pieds nus, ayant pour tout vêtement
une mauvaise chemise et un pantalon déchiré qui lui cou-

vrait à peine la moitié des jambes.
- Tu es un garçon bien singulier,lui dit-il,mais si tu ie

veux pas accepter d'argent, il faut que. tu me dises ce que
je puis Taire pour toi.



- O ! uiditlepetit garçon tout tremblant et plein

de joi àui cette rlone vous pouvez faire pour moi ce que

je préfère à toute autre chose du monde.

Eh bien !qu'est-ce que c'est ? demanIda le mnaître.

-mo à prnzfO lire 1 s'écria le Peti gmço, e

tO.l~l gpenoux. mon cher monsieur 1 mon bon mon-

sieur, apprenlezdnoi à lire.

- Je l~ veU ln dit le maître.

Apartir do ce moment, le (etitareo Intcel

inaitre tous les jour s après avoir fait le travail que lui

comndi on pr.Iy nttant de courg qu'il apprit

à lire rapidement.

ILe miaître d'école, éumerveillé, le présenta et le recoin-

Iiada.- à un homme riche et généreux qui demeurait dans

le vosng.Ce personnage, aussi noble de coeur que de

liaissance, prit en, amitié le pauvre garçon et le plaça dans

-les grandes écoles de IRaitisbonne.

Le petit garçon continua à travailler avec le mêmne

couragre -,il Profita si bien des leçons de ses maîtres, qu'il

f3e dtigua, dans ses classes et devint lui-même un profès-

rSeur assez célèbre.
"Il 'élva ansles dignités il acquit des honneurs et

dles richesses. Son protecteur était mort, mais il voulut

Sconsacer l'origine de sa fortunie, et il adopta pour ses

armoiries les dleux grives qui en avaient formé le premier

échelon..

L'évêqiue s'arrêta à cet endroit, puis souriant "Ce pau-

SVre petit gaçlajouta-t-il, c'était moi-même. 1

MIoralité de cettY histoire : -épondez de bonne heure

4u-, inspirations de la Providence, et lit Providence sera

avXec vous toute votrie N'le.

ECIIOS DE ROUE

bat.ii soi' discol' s ail Sar-olt l'avattveille de Noël,

léitXII[ a liroiiliic ces 1)ioe

tNi),s ttitoilsle btýs5Oii tl'i isister de iiouveau, stntout à 1' é

~"gard de, l'Italie i c <i, où est le cett e de La foi et idl la reli-
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gion divine, est aussi le centre des hostilités ét des attaques-de
l'ennemi ; 'et cet état de choses impose aux catholiques italiens
des devoirs particuliçrs.

A quel but ô:u*viqe, quel chemin on a déjà parcouru, ce à quoi
l'on doit de joui' en jour s'attendre, Nous l'avons, avec les pro-
pi-es paroles des adversalires, amplement démontré dans Notre
récente Encyclique. Chaque Jour qui passe apporte une «noui-
velle plipuve de la Justesse de Nos prévisions. Tout ce qui a un
caractère et une empreinte catholique ebt vouié à l'oýtracîsme,
au point que l'on en vient à proclamer connue cliose saW.cré ý la
haine contre les ,iitholiqtieç, et que ceux-ci se -voient honnis et
considérés comme les pires eninemis de l'Italie. -

Ainsi, ennemi de l'Italie n' est pas celui qui de tant de oea-
* ières sèmùe l'irréfigion au milieu du peuple et qui, d'une main

sacrilège,"ose lui ravir les bienfaits immenses qui sont le fruit
dte la charité de Jésus-bChrist et dé son E-lise ; enÙemi de l'Italie
n'est pas celui qui se fait midtre et propagateur d'immoralité
parmi les multitud1es, ni celui qui déchaîne les passions les plus,
pererses et enseigne à secoutr le frein de toute autorité, Ùi
celui qui pousse la nation (tans une voie qui la conduit irnînati-
quablement à la misère, à la aécadence et Dieu sait à quelles
catastrophes ;-mais, au contraire, ennemi de l'italie esi celui
quni, san% en comnbattre la grandeur en aucune fa(-ota, pas mêeln
dans l'ordre politiqîue, en veut sauver avant Ltut l'antique foiet
l'unité -religieuise, prc±înière source de sa prospérité ; celui qui
-veut voir lleur-ir partout la sainteté des. mSeurs, qui veut que l'on
oppose une digue à la lienice effrénée, débordant de toutes
p'îrts. Voilà l'ennemi *de l'Italie!

Un aussi profond bouleversement d'idées semble incroyable;
mis c'estun fait qu* baaucoiip pensent ainsi, et que c'est là le
langage que l'on entend jouirnrllenient répéter. Ce qui cause le
plus d'étonnement, c'est que chez des italiens de bon sens, qui
ne sont pas imbus le lý-sprit sectaire, l'intelligence soit couverte
d'un voile si éaspar la passion politique, qu'ils enivisag.Ient
d'un oeil indiflfu-dnt le's destinées de la nation, basées sur des
fondemnents tout à fait opposés à ses plus belle.s traditions et à'sa
glorieuse histoire. Ce -quie Nous ne pouvons Nous persuader,
cjest que tant d'h'nniiies, sincèrement désireux du bieni-"tre et
de la grandeur de leur patrie, ne s'aperçoivent pas que ces biens
non teulenien t sont jincomipatibles avec le respect enivers l'Eglise



et l'obéissanlCe,,zIt 1>ontife. romain, mais aussi que la meilleure
,voie pou r les obtenir colis iste à vivre en paix avec eux.

Dans iîl si gîanlld l)oîîleversemeîtt qui agite et confond les
esprits, c'est le devoir des catholiques de rester férines danis
leurs principes et d'opposer avec coiiuot le et discipline touie la
ràésistance donît ils sont capables à l'(lc es S-3aps. Il lie s';a-
git pas d'attaquier les droits de quni que ce soit. t gieplus
(Ile [o dte autre les respecte tous et elle inicuilue à ses fils de lei
respecter. C'est plutôt l'giequi a itiotif dle se plaindre, ellh,
qui voit depuis longteimps. violés et oppriméôs de mille mnièires
les droits les plus -sacrés de la religion et de la conscience chré-
lien ne.

C'est donc une défenseý légitime que de lps s. utepi-r.; et e-st
en vain que l'on essaie de dénaturer tel cèe de 'cette luttp,
enl venant parler d'intérêts hitnain6 et de fins politiques comme
s'il nie s'ag-is!ait pas d'intérêts éminemment religieux, alors
mêmne qu'est revénditltée par Nous la souveraineté ponfifl.ale
pour la sauvegarde Cie l'inidépenidanic du Ch.-f de l'Egl et de
sa liberté.

Que l2s catholique-, ne se laiss2lt donc pas prendre à de telles
embûches, ni intimider par les menaces. Les liommes de bon
sens et Pivenir diront que, en soutenant la cause de la religioni
et de l'Eglise, les catholiques ont rendu le plus signa'é sel vice à
la patrie elle-môme ...

{Arclîpvèé c 'oMontréal,
4jnir189 1.

Monseigneur Antoine Labelle, 11cotonotaire Apostolique, cureé
de St-Jýi ôu'e, Vicaire Fiorai n, décédé ce mati n à Quiébec appar-
tenait à la société d'une messe.

.T. M. EMARD, Ptre,

OERRONIQUE

Dimanche après-midi le corps de %,gr Labelle a été tran'sféré
à lalchapelle des Pères lésuitès, rue Dauphine, où l'office des
morts a été récité par les révérends Pères Lésy, Turgeon,
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liaion, Mrttieu- ou etet lps révérends M MVaIiloi
lea, . 1. 3é oré dtIe St-11oeh, etPIltevci d

Stk.éi ô nc.
Lundi nmatini Iiun libér~îa a êtA cdia nlé à la basiliilun p,'r .Soii

Bminience le cardinial, 'ascliwreaîî assisté (le M. Fa>êBruchéiS
de l'arche'vêché (le iNotitréali, et dit M. Vabbé I.,;stl tinnme, plofv.'s

strà M'Uive; sué La;vai. Atissitôt après, mi train spécil a
transporté le corps dit regretté défut. à St Jét éme où les ué-
railes ont eui lieu jeudi dernier.

Le compte-rendu de ces funér'ailles paraîtra dans notre pro-
ehaiti numéro.

l~e Mlondel de Parib, arbuýtice que la Sacrýe Congréga tio-i *d, S
Ettndes va être saisie de l'examnen des statuts de la nouivelle uni
Versite catholiqune dûottawa.

Monfeignit ur T. Dulianiel, ai chevêqule d'Ottawa, est revenu
di! Rone sýanicdi dernier. Sa Grandeur a été l'objet d'unie gran-
de réception dans sa ville artIlhiépisropale.

Monsieuîr le chanoine Routhivri vicaire gyénérýaf de l'arih-,
vêque d*Oîtawta, et qui a accompagné Monseigneur Duhamel
à Borne, a été lait Protonotaire Apostolique.

La Sacrée Congrégation des Rites a fait publier le -catalogue
et Fêétai dts cà uses de béatification Pt de canonisation qui étaientL
pendgntes à R*ome ant tr novembre. Ces caus-es s'élèvenit-aui
chitffre d e 16~6. Sutir ce iio mnbre, 4 1 soin des causes de serviteurs
de Dieu dont les piocès ont été préêsentés sans que les causes
soienit encore introduites. i y en a ersiiite 1. 1 de vénérables
dont on poursuit la béatification,~ et 12 le bienhe.ureux dont le
procès de canionisation est instruit.

Monsieur l'abbé .1. B. Mon, quii se dévoue actuellement à
P'ouvre de la colonisation dii Nord-Ouî,est, est rev.enn depuis Peu
d'unt long ,ýoyàclge au cours d iquyel il1 a visité les teiritôilres d'Al-
berla et de lit Saska-teliîewa-i. Il se propose de re«partir vers le mii-
lieu du mois de mare, Pour accompagner les colons q .ti sedrie
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ront dans ce pays. Déjà, plus (je cinquante familles, presque ton-

tes des Comtés de Joliete et de Nionwtal n, ont annoncé leur

déterminlation de partir. *

Le0 1<9 décembre dernier, la S icrée C~ongrégationt des Rites a

"nui on Vatican ue séance dito ordinaire. An nombre des ques-

tionis relatives aux débats préiinaires des causes de saints à

SounIlettre prochai neument à la sanction (lu Souverain Pon tife

Par" le secrétaire des S crés Rites se L oLive la suivante qui a été

len d O fa vorableenrt ré vision dýs écrits, su r rapport do l'Emi.
A It<jsi -Ila ellat, (le la vénérable servante, Marie Marguerite Du-

fn"I de lé j imre rais, veuve d' Vo iviii*ý, foula triceý et pre .n mre

SLliCiet t <s 'oetrs de la Charità à Mwotréal.

le S 1(01 des Etats Uni sont Souvent traités avec mépris par

letis compatriotes blancs. biils cthoHlq , elle, ne connaît

P(oint de distinction (le race :blancs et noirs, tous sont égaux

devant Dieu.orae(engrs(ltàcsut
le Muesen BIA le de Kînsai raedsiges i ese

Nous notons avec orgueil l'attitunde juste et h umnitai re <les

Iiérset (les jounux nXat bol ii es nu sujet (le la q uesti on des

MONe. Fidèles à len r h istoimr, à? leuir profession de foi et à lentr

iCligiou, ils sonutiennent qrue la seule solution de la quiestion"

né'C me est étal>ie, Sur la base large de l'uni té d'origine.

eC Dieu est nohtr I owr, l'on re est notre Aième. le manière

allible don t les u tholkiies nousý traitent dans le týnIps des

e p,,ctvie, leutr aIt ac h men t i nébraitlablo au droit et à la j ustice

dans la solunti on de la q nMs ot negro, nouns eltraiUICroOt vers

Ceux et achèvetn doIîe nours cown vi îr qune MON llis athi n et

SUS5 adhéu.etH s seutrs rions présenbu Letnne religion vraie et non

Par' inuilte ad tsWe aut ca ml urs, arche àlne de

14l'Oemcs. le Souvterdn Poittife viint da~ préciser théologiqueC-

"eLtt l'obJet e t do mnarqruer IrrLîl nemrwdu la forme et la (lémUti

à la SdMPuFamill.

Aples mur examen, déclare Sa Sainteté Léon XIII, Nous

V i liforiisti aitjîitti'huti que p<our c'auses s~il~ et pistes,



LA SEMAIN~E 11ELIGIEUSE

Nous avonsdécrété que le culte de piété rendu à la Sainte-
Famille soit conservé sans introduction d'aucune façon nouvelle
de lepratiquer, dans les cqnditions où, par l'autorité de ce Siège
Apostolique, il a été approuvé, et que les maisons chrétiennles
honorent et prennent pour modèle le plus possible la -ainte-
Famille, selon les statuts de la pieuse association que notre pré-
décesseur, d'heureuse mémoire, Pie IX, a approuvée et recom-
mandée par sa Lettre du 5 janvier 1870, en exprimant, dans l'es-
poir assuré des meilleurs fruits, le souhait qu'elle se développât,
chaque jour davantage.

Nous aimons à fonder le même espoir de fruits salutaires sur
l'esprit'de cette Société; car Nous avons la confiance, que tous
les fidèles, comprenant que, dans le culte rendu à la Sainte-
Famille, ils vénèrent le mystère de la vie cachée que Jésus-Christ
a menée, en compagnie de la Vierge, sa mère, et de saint
Joseph, y trouveront 'de puissants stimulants pour l'accroisse-
ment de ferveur de leur foi et pour l'imitation des vertus qui
ont brillé dans le divin Maitre et dans la Mère de Dieu et son
très saint époux. . .-

Ces vertus, comme Nous l'avons enseigné plus d'une fois, en
même temps qu'elles procurent les récompenses du la vie éter-
nielle, intéressent aussi la prospérité de la société domestique et
de la société civile qui, à notre époque, souffrent de tant de
maux, puisque le bien général de i'Etat, dont la famille est le
fondement, découle nécessairement de l'existence de familles
saintement constituées, Notre conflance est encore accrue par la
pensée que les membres de la Société dont nous parlons, établie
pour le culte de la Sainte-Famille, implorant assidûnient la
grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par los mérites de la
Vierge-\!re et de saint Josepli, ne peuvent manquer d'obtenir
une a-si:-lance propice pour ordonner saintement leur vie et
pour voir joyousement fleurir dans leurs maisons la concorde,
l'affection, la 1rititnce dins l'adversité et l'lonuéteté des mours.q
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ÎNouveau. .faîiucl du P,'écietiX Sang ou le Livre des Eltîs. Tel est
6 titre d'un magniflque, livre de prières qui vient d'être publié

au Monastère du Précieux Sang, de St-Iyacinlhe.

Prix $1.00, $1.50, $2.50, selon la reliure.

Etude sur les Vestl es, d'après los classique's et les découvertes

Brchéologiques, par l'abbé Elisée Lazaire. Par.s, chez.V. Palmé.

SNous publierons prýoc-hincm4-tit une anvilyse de ce bel ouvrage

que nous recomnmaudons a nos lecteurs.

pRZIONS POLIR INOS MORTS

C 'ait une bonne et salutaire pensée de
* prier polit les morte, alfin qu'ils
* soient délivré% de leurs péché~s.

*fI Mach., xii, 46.

M anseignpuî' Aintoinli Libe1lle. Protoniotaire A postolique,

curé dp St-JàiýrmCý, 'Vicaire Forain, 5G wns.

Mère LM. Sophie Mignait de St-B iriiard, Coug. N. D.\

Soeur Gathprinp Dwypr de SvU.lea

Soeur Anne Comeau de Ste-Rusplire, L

Soeur Alexandrine (Marie Anna Cliirbiiineail) des ýwur de

la Providpnce.

Joséphine Emard, veuve de feu Touss. Lemire) St Isidore.

j DE PRiOFUNDIS.



LA O A ~ ECIE D'ASSURANCILA R YALE Wm TATLEY, agent général. If

Bureau Principal: B. HUIRTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françai'

COIN ao la PLACE DARxzs et de la n~ue NcTrz,-DÂM=.,

Wm. MeNALLY & CIE
IMPORTATETTRS DE~

Tuyaux d'gusEcossais, de toutes Dmnin
PliÎtro de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de clicminée,

50 flute MeGJLL Mtoittr<éal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
Co'rs Drts NE1c's, MNE'L

- J. & .B R UN ET,
Imottu tMau'111trier de

MONUn1ENTSTOMBESCHARMIEBS,
11OTE UX, COPIN<;S,

'lIIiiiitIEt, touites sortes (t'ouvrages de cimi-tièras.
* Reparations de touitgenre a des Prix.

.~.sxdnoepriée: Tres Reduits.
àWadece riée:J.BRUNET, Cote dsNeiges

4 di PLA. BRUNET, Eitrop~reieur-flriquetier, 208, rue Laval.

MAISON, DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRCERES DE LA CIIARITE

Quelques pias plus loin que l'église dle la longue-Pointe, et du môme côté
de la dite église, près Monitréail, P. Q.

NOUVELLE MAISON D>'eRNEM~E NTS D'EGLIISE

ALBERT GAUTHIER,
(Cilevant de la Maison B. LA-;cTOT>

IMPOI'TâT£Uý DE

MANUJFACTURIER DE

Statites, Chenins de Croix, Pe itures~, Dé 1corations,
Bannière@, Insignecs, etc.

1677 Ruie NOTRE-DAME - - ,MONTREAL.



LOTERIE NATIONALE
CL A SSEf 1) .

Tirage le Troisième Mercredi de chiaquie mois. èi trgmouëaitiCle

Mercredi, le 21 Janvier 1891, a 2 Heures P. M.

V'ALEUR des LOTS: $55,000,00
GROS LOT: UN IMMlfEVBJAE DE 5,000

NOMENCLATURE DES LOTS;
1 Immeuble de ..................................... $5,00.00 ,OOO
1 do... ......... .. .......... . ........ ... 20(10 2,000.00
I do ... .................... ................ 1,000.w) 1,000.00
4 do ... ..................... .................. 500,00 2,000.00

10 do... .................. »...... . .......... 300.00 3,000.00
30 Ameublements................................... 200.00 6,000 00
60 do ...... ........ ........................... ...... 6,000.00)

200 Montres d'or ..................................... 50.05 10,000.00
LOTS APROXIAIIFS

100 Montres d'argent......................... ......... 2 0 0 2.500.00
100 do do ................ .................. 15.00 1.500foC

100 do do0................. ......... ........ ... 10.00 1,000.00
1000 Montres d'argent ............ .................. 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de~ toilette ................. ......... ..... 5.00 5,000.00

%CQ7 lots valant .- . . $55,000.00

$1.00 LE BILLET
A. A. AUDET, Secrétaire.

Bureau:- No 19. RUE ST-JACQUES, MONTREXL.

-- PEINTRE DECORATEUR
TAPISSI]ER

No 24 RUE VITRE No 24

Elablie en 1850. MONTREAL.

43't, 455, rue St-jacqties,

131, 133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS Dit

--Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs,

V~OUS TEFO3T SE STOCE OONSTAMIdZNT,

Oe 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.
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MARICHANDS DE BOIS, DE SCIAGÊ-
y MANUFCTU1~~it1

PORTES, OHM ;S!S, MOULUR3ES,, CORNICHES
SPÉCIAL ITÉ

BANCS DEG'E(, BU 'ITHILS CHIt!RES, ETC., ETC.

PIN~, EPINET'IE.ý PittIPE, "IOIS 111ANC, EýTC(.
TEEMON 67S B,

10", Çf-{EMIN PAPiNEAU, MONTREAL.î

LILi î 1SSuIJI\NcE CO.
ETAELLE EN I1B25,

Hou~diîriuP, î*t').Lýj'iOO. W . M RANISAY, gérant.

ENTREPRENELIJUR DE POMNiPES FuNEBRES
I6M et SHe>unUr>i& IUI.

Télephoiie Ni) 1:399. ie ix momu ii s. Si (ciaite Kinmam r.

A. 1-1URTIiA U & FiIEE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
SCoin clos mes sau-nlnet et Dourchester.

C' fl ~TELEFPII(>N.E No. 106.
,CLOS On BiiiM1 Welling!osà, en facoe iles Bureaux du Grand-Tronc.

TELEP1iONE No. 14%4.

~flflPLOMBIER, FERBLANTIER,
Posmur dAril A à Eau Ghati-

£LUPUIULA~do, Couvertures, Etc,

No 12, rue t'f:rtrtO ZnIé.

A. PALASCI0 m G'ïHeteDéal
linportateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction dl'EgIisest

*Collèges, Couvents et Résdiencqs. Outils pour MenuisierF, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécalité.

3%), Rue St-Jacqcues, 390).


